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LORS de la conférence depresse du 6 mai dernier, lesélectionneur nationalPierre Mfoumbi avait an-noncé qu'il saurait s'adap-ter à ses adversaires. Lesobservateurs s'étaient de-mandé comment un coachpouvait avoir une telle phi-losophie, alors que les au-tres équipes cherchenttoujours à imposer leurjeu. Après trois matchs et au-tant de défaites humi-liantes, il faut reconnaîtreque l'homme a respecté salogique. Il a utilisé une tac-tique différente avec cha-cun de ses adversaires :4-3-3 contre la Guinée, 5-3-2 face au Ghana et 4-4-2devant le Cameroun.Mfoumbi avait cependantoublié que la tactique esttributaire de l'animationchoisie. Et sur ce point, sapensée a été défaillante.
Car chaque match a mon-tré une parfaite improvisa-tion. Rien n'a semblé êtreconçu. L'utilisation des es-paces et des intervalles aparu être une notion toute

nouvelle pour les cadetsgabonais. Les combinaisons ou lesdédoublements ? Personnene se souvient d'une phasede jeu des Panthéreaux qui
ait suscité l'enthousiasme.La seule chose qui vient àl'esprit est que le staff tech-nique gabonais n'a jamaisété capable de doter les U-17 d'une véritable identité

de jeu.Le Mali a donné une belleleçon aux responsablessportifs nationaux. Unecompétition se prépareavec des objectifs clairs. En

dépit des difficultés ren-contrées durant la prépa-ration et un début de CANcompliqué, Jonas KokouKomla n'a jamais aban-donné ses principes de jeu.Il a conservé son 4-3-3 surcinq matchs, modifiantsimplement, au gré desproblèmes, la dispositionde ses médians, utilisantles hommes qu'il fallait. Pour cela, il faut connaîtreles réelles qualités des 21jeunes mis à sa disposition.Pas sûr que cela ait été lecas du coach gabonais.On peut toujours arguerque les défaillances tech-niques des jeunes choisisont affaibli sa stratégie,mais c'est aussi oublierqu'un bon entraîneurtrouve un système adaptéaux spécificités de sesjoueurs. Jamais l'inverse. L'histoire du football esttruffée de ces sélectionsnationales qui, sans avoirde cracks, ont développéun jeu qui fait gagner. A dé-faut de faire plaisir.

Mfoumbi et ses drôles d'idées
Football/Après la CAN U-17

S.A.M.
Libreville/Gabon

Pierre Mfoumbi s'agitant sur le banc, lors de l'opposition entre le Gabon et le Ghana.
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LES lampions de la 12eédition de la Can Total U-17 se sont éteints, di-manche dernier, àLibreville, avec le sacre desAiglonnets du Mali, devantle Ghana (1-0). Après cettefête du football continentaldes moins de 17 ans,l’heure est maintenant aubilan. En l'occurrence celuidu groupe A, qui a évoluéau stade Michel-Essonghede Port-Gentil. Une arènequi a également abrité lematch de la troisième jour-née du groupe B, ayant op-posé la Tanzanie au Niger(0-1), tout comme la demi-finale entre le Ghana et leNiger (0-0, 5 tirs au but à

6).  Ainsi, en sept rencontres,nous avons enregistré entout, 19 buts, donc un seulinscrit sur penalty, par lecapitaine ghanéen, EricAyiah, face au Gabon, 14cartons jaunes, et aucunrouge. A noter que le Guinéen Dji-bril Fandjé Touré a réaliséun triplé, au cours dumatch d’ouverture Gabon-Guinée (1-5), trois doublésont été réalisés par lesGhanéens Ibrahim, lors dela rencontre Ghana-Came-roun (4-0), Eric Ayiah etEmmanuel Toku, au coursdu match Ghana-Gabon (5-0). La rencontre la plus proli-fique en buts fut celle deGabon -Guinée, avec sixbuts inscrits, alors quecelle de Gabon-Cameroun a enregistré le plus grand nombre de cartons jaunes, quatre au total, donc deux

à chaque formation. On retiendra que la sélec-tion cadette du Gabon estcelle qui a concédé plus debuts (11) et marqué lemoins de but (1). Le Ghana,lui, demeure l’équipe ayantinscrit plus de buts (9), laGuinée vient en deuxièmeposition avec six buts ins-crits. On note aussi deux rencon-tres qui se sont soldées parun score de parité: Came-roun-Guinée (1-1), et lademi-finale Ghana-Niger(0-0). Alors que le seul butgabonais réussi au coursde cette compétition a étéinscrit par l’attaquant duFC Mounana, Fahd RichardNdzengue Moubeti (71e),en match d’ouverture, faceà  la Guinée.

Les Panthéreaux du Gabon : les ‘’ cancres ’’ de la classe
JPA
Port-Gentil/Gabon

L'équipe gabonaise a porté jusqu'au bout le bonnet d'âne.
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LE rideau est tombé dimanchedernier sur la 12e édition de laCoupe d’Afrique des nations defootball des moins de 17 ans (CanU17) organisée par notre pays. LeGabon aura ainsi sauvé la mise, etde quelle manière, à la Confédé-ration africaine de Football (Caf),après le désistement de Mada-gascar. Et c’est donc le Mali qui,après 2015, a remporté, pour ladeuxième fois consécutive, le tro-phée. Ce qui traduit une belle régularitéet fait entrer ce pays d’Afrique del’ouest dans le cercle très res-treint des équipes ayant rem-porté deux fois cette compétitionréservée aux cadets. Et il n’y avaitque trois pays qui ont eu ce privi-lège : le Ghana (1995 et 1999), le

Nigeria (2001 et 2007) et, enfin,la Gambie (2005 et 2009).A la lumière de ce qui s’est passéici durant deux semaines, et enpassant au crible le palmarès decette compétition, on constateque la zone ouest-africaine do-mine outrageusement cette CanU17 depuis sa création en 1995.En effet, en douze éditions, en de-hors de l’Egypte (1997) et du Ca-meroun (2003) qui ont réussi àse faufiler avec bonheur, toutesles autres phases finales ont étéremportées par les Ouest-Afri-cains. Cette régularité n’est pas due auhasard. C’est la rançon d’un tra-vail planifié et surtout bien exé-cuté, et visant des objectifs clairsnets et précis. Là-bas, la forma-

tion est une affaire tellement sé-rieuse, qu’il ne viendra à l’idéed’aucun responsable de la confierà un apprenti sorcier ou à un im-posteur, comme on le constatemalheureusement chez nous.En Afrique de l’Ouest, on a trèsvite compris que c’est grâce à uneformation rigoureuse des jeunes,faite par des encadreurs de hautniveau qu’on peut disposer d’unpanel de bons joueurs et nourrirde grandes ambitions. C’est d’ailleurs pour cela que, pro-fitant du coup de pouce de la Fifa,chaque pays s’est doté d’une aca-démie nationale digne de ce nom.Les résultats sont là ! Et ceux-citraduisent, encore une fois, l’effi-cacité du travail abattu. Un exemple ? Le Niger qui n’a ou-

vert son académie que depuis 4ans (2013), est parmi les quatremeilleures équipes des U17 et setrouve qualifié pour le Mondial2017 dont la phase finale auralieu en Inde au mois d’octobre.Que dire du Mali et de la Guinéequi disputent en ce moment leMondial des U20 et vont disputer,dans quatre mois, celui des U17 ?C’est absolument exceptionnel !En Afrique centrale, le Camerouna appris la leçon. Lui qui vient dese doter d’une grande académie,avec un conseil d’administrationdirigé par l’ex-président de la Caf,Issa Hayatou, l’homme qui a, quoiqu’on dise,  décomplexé le foot-ball africain. Au Gabon, par contre, on est loindu compte. Car cela fait plus de

dix ans que notre pays n’arrivemême pas à terminer un modestecentre de formation financé parla Fifa, et qui a été pourtant réduità sa plus simple expression. LaFédération gabonaise de football(Fégafoot) ne semble pas prendrela mesure du désastre qui metsous hypothèque l’avenir denotre football. Et surtout seséquipes nationales. Il est illusoire de croire aux géné-rations spontanées. Il est aussidangereux de ne compter que surde bien modestes centres de for-mation. Il y a trop d’échecs pourqu’on reste les bras croisés, à re-garder les autres progresser.

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

L’Afrique de l’Ouest : l’efficacité d’une politique


